
fcmUfUff, es* treasporte à I* Tutor« tfambu- 

*|fsseele du oortofa a'a fieo ueJJjOgP0*1* 

! De actre «arMpondftat : 
1 <> «ate. 4 t heures, inrentari*. g m 1—■■ 
etjI^Mae escoHefent MX. Godet. percéMear 
ImwlM. et THrnfin* —run in mir iiéfill. ee 
repdas.t à SaiovPeul-de Tarta*,. oanton da Prä- 
sides 

Vom »-céder à I«ffllse. il faut travemsr le 
clmefcère dont 1« porte est soMaaiusat barri- 
cadée. 

La nanlatton entière est là. 
taj_ytia<s, froupee Haas le   cimetière, 

PO» anMTWffÛse, la aorte to cimetière 
•et eafaecee a coupa de pioche par las sapeurs. 

" "u. olair. pénètrent dans 
t HiWeuaeaieot. frappant 
pi de sabre. 

évaausr  i«   oimaUara, 
leoaûuia. 

une «niant de six ans est 
ettaroa. d 9ù aUa eat reurée 

ta de Içgliae dàaarricadée  par  las 
f a«rcOtau^pdoetre et fait un pseudo- 

retire avec tat  autorités at las 

ob eile v» prêter main-forte à une autre 
aéraire 
km 
coToni 

Uuan eon» 1« église« 
• Säuto-Ldlfe. del'Ardi 
o MR eu ta monstrueuje 

a raten. U plèo» d-trtuierte 
kruoé* sar U porto de l'égaie. 
Ideal* oui marque l'inventaire 

■«•> 
les S 

<ta DUO personnes armées de bétons et 
-t des cris hoetUee étaient rmmnblUi poussant des cris 

Des hommes et des femmes montes dans le 
ejoeterJeMejit des pierre! »ur les soldats «t 

U**Me»»i » sent prod ailes 
**■* »anUeetanU  Quatre an 
»» «Mrees et maintenu., 

— actuelle * 
Ma* 

M eoveanbre, e b. a». — De ootre 

Me as) troupe parcourent la région. 
_    t été eg foncées les portes de realise 

falaUHnre ses ■accbabées. aujourd'hui celles 

Pas prosèe-verbaux «t eu dreeaes à des 
auaMslants. 

Leser«- - 
»srtede suo 
let* d'infanterie, un peloton du 

— fournie par le 1A* et le 
d'infanterie, un peloton du 17* dragons et 
seeflsu de sapeurs du génie, sous le com- 

.nandemni 4a commandent Lejeune, do 14>, 
qui tient garnison i Uende. a quitte la Tille 
peur procéder à différentes operations die»ea- 

Les troupes se rendaient d'abord à Chastel- 
noavel sur na plateau de 108» métrée d altitude, 
doenlnaiit Rieuoros, à 7 kilomètres de étende. 

SrrjYaient diix voitures danslesquallto avai?tt 
pris plaee MM. atonaler, eommiesalre de police, 
et Arnoult, inspecteur de l'enregistrement. 

M temps «tait sec et froid. Bientôt les pre- 
miers rayons du soleN dorent la crête des 
aeontagne, dont le Mène msnteen de neige 
«ta «uaeails mit davantage ressortir l'aridité 
de ce pare «htahérité, ou nfûe végetauon ne se 
rencontre.  Le troupe chemine lentement et 

.lent t coup, dans le lointaia, éclate le eon 
aeaiaUif de Isa»aie kewruia des bergers 0est 
■a slssiel «ne «oaaeat ces vedette«, an près 
proebe nirage. de l'arrivée des troupes. 

L eeno de la montagne répercute le son à 

quelques minutes arêeoaleat et Tea pereolt 
distinctement M loin un son de cloche. C'est le 
loesia r«t>endaat aa signal »tappata« a la d« 
fanée de l eaian las aeWau dovnîtg«. 

Lorsque. [Il DU troupe cerne l'falise, os 
constate que ras portée en sont hermétique- 
ment closes. 

Les fidèles qui s'y sont enfermée chantent 
en patois des cantiques. Des cris de : ■ Vive la 
hnerte i > se font entendre, et des rois d'hommes 
chantent le Parct Dominé, tandis eue les 
•eprars da genie se mettent en devoir d'en- 
kneer la perte. Celle-ci ne cede eue difncile- 
saent. an boat d'une demi-heure. 
■aie ana asc-nds barricade faite d'énormes 

neutres relieee entre allée par des Caroles en fer 
a été «oudemaat appliquée au mur. 

Lee .Sorts dee sapeurs redoublent, cepen- 
dant qu eu bruit du toeain les bergers secourus 
■* ht montagne se groupant arec les paveaas 
derrière laalroupee. 1 arma au pied. 

»lore dee »ois de femmes se font entendre. 
HU* cfeutanl de* cantiques : Sauvât, tau- 

Les hommes qui tout à l'heure eocon 
risse» de tenu le vitesse de leurs jambes de- 
aaasjfseU Impassibles ; Ils regardent muets et 
■_'*_'" "" **■>*<"* fù aeoomplleeent leur 

L aeéee de l'église eet enfin rendu possible. Il 
ess » b. a 

Lé) euré. qn entourent see deux vicaires, pro- 
teste eoeiere la loi de separation réprouvée par 
le rape Nous considérons, dit-il. qae tout ee 
qnl et tsonve dans léguée nous nppartlenl. 
pesas ssihl senne la force, mais nous ne voulons 
pas son» y soumettre. 

Cette protestation qui est écrite eet remise au 
commissaire de pol ce. Celui-d dut encore faire 
enfoncer le ports de le se.-rtstle dont le curé a 
refusé de donner les clés, et l'on peut en 9n 
procédai rapidement aux opérations de lin- 
eentesre. U curé, ese vicaires et lee tldeles 
s étant rendus sons le porche de l'église. 

A 10 heures, tout était'urmme. et les troupes 
e'eafoncalenl plus avant dans la montagne 
cans   que   d'autres   manifestations   sa  soient 

Le eoas-nréfet de Florae, oui «tait par« à ehe- 
ami é la tête d'une colonne légère, uniquement 
sompoeés de gendarmas montes, a dû franchir 
ante feras grande distance daae un page très 
accidenté et convert de neige, pour arriver en 
•eeM.ee de Uaseegroe L «utorile a éprouvé da 
glsuées difficultés pour pénétrer dans l'egliea 

, «si était solidement barricadée. 
La population suretcitée e fait preuve d'une 

grande hostilité. 
a llntérieur de l'église des monceaux de 

stielees et de bancs cloués lee uns ans autres 
Klient été disposes derrière la porte principale; 

vjBtalre s cependant pu être opéré. 
A Nesbinals. dans l'arrondissement de Mar- 

vejois. des d rflcultés d'un entre genre sont 
vannée compliquer la situation. 

La route'qui conduit au village situé k près 
é» 1 aoo metres d'eltiiode et qui passe au dessus 
de raubrac retail pas aratiaabie pour les voi- 
tures. irintendance a dt avoir recours au che- 
aaas M fer pour faire parvenir dee Vivres é la 
sraane ; c'est par le vole ferrée qui contourne 
1* massif de MarveJotS, à Aumont, due le ravi- 
taillement a pu s opérer. D Aumont par une 
nuire route, des vrntur»« ont transporté les 
vivres que la troupe a trou» as A son arrivée a 

lent été difficile eux treupee de s'approvi- 
sionner dans cette region, en raison de l'état 
das «sprite. 

Finistère. — A Plouguerneau. quand arrivent 
Isa Jûo hommes d ipfaatene ooloniale deman- 
des, le teeeip sonne a nouveau. L* stsJspWfs» 
s'suresse an recteur, ai. Talabarden. 

— Votre dfftn tfarlr» a recommande de rendre É 
Céaar e» qui eil k Ceear »t a PI- : ce 4UI aal k PIM. 

— Oal vrai, .»peodft l'aboe. nun  »n  e« montât 
i» -■ 1 ni laie ilJtf llesar vautr'«uipar.-i ! • <-i< lui appar- 

ient a Watt. J» »ait »aaajrar ils calmer ma. parou- 
11.QI, atoata I» cure. Noua vsrrooa alla coaaaalant à 
vous llhis» eatrar enez eut 

U mfTBjt alore sur un calvaire et perle en 
breton. Tous se calment Le curé déclare nu 
sous-préfet que seuls les cuirassiers entreront 
dans la paus. A l'exception des gendarmes et 
dde eoleniaux. Le sous-preset T consent. 

Quand la bâche entame la porte de t'églis«, 
lee ligures dee Bretons se contractent dans un 
■tcuTstiiSil de douloureuse colère. Inatioctive- 
ment las peabas se lèvent U. le recteur fait un 
sign«, «nfcsane Is Para Domint, que tous les 
Bretons chantent avec lui. 

Sans la présence d'esprit du recteur, il est 
Isconteetable qusles bravée Bretons es seraient 
fait tuer cor le parvis de leur temple. Jamais. 
M dira d'anciens gendarmée, on ne vit pareille 

Pendant que le« catholiques ss battaient à 
PtougBSi lies« pour la défense ne leur foi ou- 
tragen, les Odiles de Bohars opposaient eux 
aussi une résistance énergique. Un soleil reé- 
plsndrseant dans na et«! sens nuage a fait place 
a« tempe affreux de ose jours dernière, vers 
8 h. 1/i longue K- Jéroms, commissaire ceo- 

-->c S. Kacel. percepteur A Saint- 
_ -In sonna à tout» »oie«. La place 

eet envahie par a» grand nombre de cultiva- 

1 gfga^Bg=gg--a.aaa 
Les troupes et les gendarmes Ttaaaeal «1« 

quitter Lau dem eau. 

Morbihan.   —  Le  gou« 
'"    i la Loira-Iaféneura. 

saSrB! s==«»9=5|sa?8 

Il oade de même à one oralste salutaire en 
m qui concerna M La1 

ilorbiban. 
i UTeatalN» das églises du 

M. d-raenceau las daelara tarmkiés. _ 
Or, voici ce qui s'est passé. Toits la solotfan 

tfaa îmaginda ta mreraemeat eiTravé 4M 
aonsequencea re4anls>Bles qu'aurait pu entrât 
ner un ouata« autre la Lroups « tas fldMat 
brnons, rsaosas A defeitfre tau/i éAses. |«e> 
nous comme exemple la aasj as> Sslnte-AMs- 
d Auray. lieu de pèlerinage si Ténere an Bre- 
tagas que c'eût «té folie dangereuse qua de 
pf%tasj*t y pénétrer Mr la fera» Cm >asjr. 
profitant de l'œcasion cTan Delarlm-SB. us tes- 

fteur de I enregistrement, accotrpagné dé 
ux  témoins,  pénétra dans la hastily dtres 

traj, arrire é' 
Iténàn. ta 
tears, de gars bretons aux traita énergiques, à 
rtar d'autant plus résolu qu'ils tianueaCaa main 
de soiidaa penbas. 

11. räÜM sUral reotettr. M Uant a« milieu de 
ses paroissiens. 

Les troop« prennent contact arec les défen- 
seurs qui poussent descrisde. «VWe la r*~~~ 
ViTe ta (Met l » M. Jérôme, très 
ebapaapaas. raraaoe sars M. la i 
demanèé d'érlter par son autorité moraJeaOi 
effusion de sang ou tout au moins des bagarres 
regrettables. Ss. l'abbe Mevel. très digne, ré- 
pond qu'il n'est pas partisan da la Tiolence, 
mais qu'outrages dans leur foi. lui et ses pa- 
roissiens né céderont qu'à la force. Ces paroles 
du prêtre sont acclamées. 

Las sommations légales sont faites sans ré- 
sultat. Uns collision parait inevitable. Les 
troupes s'avancent. Las fidèles ne bougent pas 
d'une semelle. Une bagarre ss produit. L'abbé 
BtsMh, Ticairs à Bohara, ast pris brutalement 
au ooliet, aéôouillé de aa pelerta* et de sa coif- 
fure, et conduit par la gendarmerie. 

Sur la ptafs de la mairie. U se produit    ~ ur la place 
uvement ali •Indicible parmilesfldàles. 

Le commissaire, sa rendant compte qua las 
ekjosas pourraient tourner aa tragique, fait 
relâche* la prêtre, seals tas aborda da l'église 
restant toujours inabordables. 

La cavalerie entre sa Jeu. charge et fait 
plaee nett«. Il sa produit ua moment de pa- 
nique- Les femmes, affolées, crient, pleurent. 
IA situation est d'une grandeur tragiquement 
désolante. 

Cependant, volet que la porte vole en éclats 
sous las coups da hache daa sapeurs. Dans 
l'église, l'agaat du ko et le commissaire so 
trouvent en présence de femmes en prierai et 
chantant dés cantiques. 

Le départ das troupe* a lieu aui cris de : 
v Vive la liberté! Viva l'Eglise t A bas las aro- 
cbeteursi » 

A Ouilers. l'opération des inventaires s été 
presque aussi mouvementée. LA aussi la porto 
a été enfoncée. 

De notre Correspondant : 

Jeudi, inventaire à CHiinon. 
A l'arrivée da la troupe, la tocaio »onne. et 

ta toute accourt. M teU^aad. eemiatasaére «. 
Landern—, espose à ta.Flo*;Tecteur. l'objet 
d* sa mission, lï. Floeh répond par une éner- 
gique protestation et dit qu.il n'entrera & l'église 
que par fore«. A 

ÏM trois portes, barricadées et maçonnées. 
sont gardées par une population résolue. 

_ _ rrordre du commissaire, les cavaliers pé- 
nétrant daw la cimetière. Nouvelle sommetloa. 

tari 

Soureau refus d ouvrir. Les serruriers st sol- 
su do génie attaquent las portes. 
A la sacristie, une foule Indignée et émue 

chante le Credo. 
Lt bâche d'un forgeron effleure le crane de 

M. Sclgtand, heureusement préservé par sen 
chapeau. 

La ports tombée, ou en rencontre une 
seconde, plus solide, et on mur de maçon- 
nerie. 

Les pics, les haches sont Impuissants. 
Les troupes abandonnent leur besogne, à ta 

joie des habitants. 
Les crocheteurs courent aa grand porche. 
De forts gars en défendent rentrée. 
Les cavaliers et les gendarmée sont obliges 

de les expulser par la force. 
Les sapeurs défoncent la porte à coups de 

haohe. 
. La commissaire, le percepteur pénètrent daas 
ta sanctuaire. 

Des soldats du génie, après un travail acharné, 
démolissent la porte da te sacristie, protégée 
par de gros madrier* et des barres de far trans- 
versales. 

Les agents procalent à l'inventai«. 
LA comtesse de Lestjuorn et le trésorier de 

la Fabrique revendiquent les bancs d'oeuvre, 
les vitraux, les cloches, les chaises. 

- Le recteur refuse de signer l'acte. 
Lés vaiUaats d.nnonaales saluent le départ 

du corié^a au milieu du* huées et des sifflets. 
A Gui pavas réalisa était barMcadée. 
La population a ete surprise; les hommes 

accoururent autour du ciuc.ur; on sonne le 
toscin; Isa femmes ne sont pas moins résolues. 

A l'arrivée du cortege one défanss énergique 
a lieu: pendant plusieurs heures le corps A 
corps dure entre les soldats et lee habitants. 

On a arrêté le maréchal qui a frappé la gen- 
darme. Il a été conduit à Landaraeau puis A 
Brest. 

L'iovantatra est fait mais la foule proteste 
toujours. 

A Tréxlléde. tes opérations ont été conduites 
par II. liarrec, l'agent du gouremement. 

Las tldèleeétalant massés autour de M. Havgs. 
rseteur. da H Quiitarm. maire. 

Là oaooro. tas portas sont barrieadées, le 
recteur refusa de lee ouvrir; allas sont dé- 
foncaee é coupe de hacha. 

M. Hevea, trat aimé de sa population, reven- 
dique la propriété d'une gra'uda partie do mo- 

pe 
dei  
la foule des fidèle*, et. simulant an it __ 
pour les diverses manifest«lions de l'art reli- 
gieux, prit rapidement quelque« notes sur ua 
carnet en traversant la basilique et la>sacristie. 
Ce fut là son inventaire, et c'est cat tnren- 
tairaéa que l'on se proposa de nouflar, demain, 
aux autorités ecclésiastique?. Ce sont des 
notes prises sommairement par trois compares 
déguisés «n pèlerins, jouant Isa dévots qui va 
servir à établir l'état ofllciel des bieos cultuels 
de Samtô-Anne-d'Auray. 

De notre correspondant : 
Voo.de*. — L'inveatasr» da petit séminaire 

dss SaMes-d'Olonne a commence oe matin à 
0 heures. 

Les portes étalent barrieadées 11 a fallu 
d'abord an «monetär deux aé pour cela am* 
plover B0 gendarmes at 1 compagnie d'infanterie. 

Lee portes ont été brisées. 
On s fait l'Inventaire minutieux des balais et 

des cruches. 
On signai« Isa brutalités de certains gen- 

darmes repoussant et frappant les séminaristes, 
6 arrestations ont été faites, mata non main* 
tanaas. 

La foulé nombreuse et Indignée conspuant 
vigoureusement les erocheteurs et ies gen- 
darmes, le oommiaeaira a fait charger la foulé 
sans parvenir à arrêter les cris. 

A 9 heures l'inventaire était terminé- 
La bénédiction 4u 8alnt-Sacrement a a« Ile« 

avae das ehaats émouvants dans ta chapolia 
troD petite pour contenir la fouie. 

Un gendarme menaçant un séminaristes dit* 
- Je le tuerais s'il le fallait i 
On signale aussi cette vantardise du commis- 

saire : 

ici 

M. Mania dépose une demande d'Interpella- 
tion, adreaaée au ministre de la M sauta, « sajr 
I« programme »«val et sur les conditions tm- 
oosefts pour aan exécution ». Bite eat txée a« 
feudl 39 novembre. 
' On nboxsta ensuite la discussion sar U projet 
portant IflMtaMoO dn remploi du 

Blinc de ce ru s« 
M. Piintjldofs, rapporteur, expos* d'abord 

l'économie est projet. 
Le rapportetr explique le sans 4ea teflm* 

' [uas «SB| — 

la Commission à substituer te btano de dno «m 
«sj-bo na-ta df jjpmb. 

PvtéJiMMp a fait nne em M. P* 
mes ou as fabrique la réruse. 

l'usine Expert-bezancon, mais relève 

Taéte dams leé 
i loue riD-tsl- 

— Ceet moi qui si voulu faire nnrantatrs 
i, dans ma circonscription. ■* 
llauie-savole. — De notre correspondant: 
Par suite du retard Inexpliqué du receveur 

d'enregistrement d Evian-les Bains, on sen> 
tuant dinventalre a eu lieu hier soir A Berner. 

Les sapeurs ont enfoncé les portes de l'église» 
tandis que la population entière protestait, re- 
tenue par 300 chase surs alpins at at) gendarmes. 

A Tbollon. l'inventaire e été bâclé en quelques 
minutas, au milieu de l'hostilité des paroissiens. 

Une Compagnie de chasseurs, trois brigades 
de gendarmes, deux commissaires accompa- 
gna >eat ragent du flso. 

L'inventaire s'est fait sans incident à Lar* 
rivages, oh de nombreuses forons evatsot été 
mobilisées en prévision de troubles. 

Hier matin, dans le canton da Cruaeiiles. 
l'inventaire a été fait A Cercler. 

800 soldats du 8t>. le sous préfet de Saint- 
Julien-en-Oenevols, le procureur, ta commis» 
saire assistaient à l'opération. 

La porte principale fut enfoncée. 
Les Inventaires sont terminés dans rarroo 

disssmeat de Bonneviiia, Aanocv, atainWalien 
et Oenevois. Beste celui de Thonon-les-Bams, 
qui est inachevé, 

Aveyraa. — Notre correspondant de Millau 
nous télégiaphie que dans sa région les inven 
tairas ont été Talu bar surprise. 

Gard. — Pour las inventaires dan* lé dard. 
on a do briser tas portes daa églises d'Aubeïs- 
et d'Auiargaeo, avoo ta oérémoaial ordma'— 

A Sefnt-Saruai. la ports principale de l'i 
était barricadée par des poutres sur lesqi _ 
étalent ptaoéos dos pisn-as tombaies at enriros 
10 métrés cubes de bols. 

Oa a do enfonoer ta porte de ta sacristie: oq 
se trouva alore aa préseaoe d'una gronda quan- 
tité dé souft-e allumé. 

'Ui-'iUUii-a »a  »M* -041-w -tat» tjvyapr»»«. m.*oitr * 
brisa les vitraux et les fenùtro» pour établir les 
courants d'air. 

Les mêmes  procédés ont  été  employés  à 
l'église de Notro-Dama-do-la*Koavibre. 

Trots arrestations ont été opérées. 
t-Sowu) 

Lottre-taférlooir*. — Ordre était donné, hier 
rir jeudi, aux troupes  de M rassembler à 

heures du matin, eh face l'usine à g»X  à 
Nantes. 

A S h. \f%. va centra-ordre aet vsau de là 
plaee. Le  commandant des chasseurs a été 

Manche. — Après Saint-Maur-des-Bots et La 
Chapelle-Cécelin. on vient à Saint-Martin-le- 
Boiulant(Mdnoha,, où ta résistance, an mars, 
fut acharnée, 

10 gendarmes et environ 00 soldats da ► da 
ligne sont là. Mais M ta euré, arévann depuis 

■      àttoad dans  l'égllss  " fortement deux heures, 
barricadée. 

Les invaatorioura essayent d'ouvrir ta porta. 
Inutiia. Mono, l'attaqua oommenoe et, après 
vingt minutas d'un travail acharné, une pauvre 
petite porta latérale cède. Slle est litiéralsmrnt 
réduite en miettes. L'Inventaire ast fait som- 
mairement pendant tfde le glas Matte at an- 
nonce A tous que la liberté et ta jusuos ago- 
nisent... 

Hérault. — Oh non« écrit de Pomorota que 
la population massée devant l'égHse a protesté 
éaergtquement. 

Los deux portes d« l'église, fortifiées par des 
barricadée de ohaisea, eat réaislé pendant cinq 
heures à la haohe dos cambrioleurs officiels. 

Furieux de cette longue rés.staace les gen- 
darmes ont arrêté dans régtisa un brevoJwmme 
accuté faujsemeat d'àvol? Jota «na éboiae à la 
tHe d'un gaiidarma.'Caita arrestaUon arbitraire 
a mis la combla A ta oolere ée ta partie saine 
de la population. 

Séance du vendredi23novembre 
M   Antoaln T>uho*tt ouvre la séavseâa h. 1/2 
H. La Provoai   do   Caunay fvasratta qu'en 

l'ebseasa d'un grand nombre ds sea axais, en 
ait pu adapter nier l'augmentation daa traite- 
ments par an véritable ■ escamotage». 

■m de I. amarra Ile, de Tmrsasan ot plu- 
sieurs membres de ta droite. Nous nous asso- 
cions 4 voira protestation. (Appl à droite.) 

£11 nés oh m 
Lion de l*u. _ 
LOS toUtos éa déplorables résultats. 
Vient un historique des études et des tra- 

vaux parlementaires sur cette question, puis 
l'opinion des hygiénistes et des savants. 

— Doux das composes da plomb sont particu- 
lièrement dangereux; la oéruseet roulis do Ua 
Hthargyree. Nous dstnsnilims l'iatordicuon as 
leur emploie l'intérieur, achemidement vers la 
suppression totale. Car las précautions hygié- 
niques qui pourraient prévenir boaacoup trac* 
csdc&te sont an pratiqua kaappliaablas. 

»•. uoarja — A rencontre du rapporteur, je 
viens présenter et soutenir on coatre-projei 
qui tend A la réglementation das  composée 

u plomb, puisque la Commission a changé 
'Atri.,   M nrkit    tr'aipa   nsnnnnài     rien«    \m   mt^maat    AM 

mon contre-projet. Nous ne pouvons dans ces 
d'avis après s'être prononcé dans le sens de 
mon contre-projet. Nor- " 
conditionstprononoar r 

Mous avoua été en butte aux injonctions dé 
la Confédération générale dn travail. I ni onctions 
inadmissibles pour notre dignité. (Appl.t 

Noua sommes an présence dune campagne 
dasinléreeeée (Sourires) qui a couvert d'igno- 
minies nos collègues, las savants et jusqu'à un 
très haut magistrat da la République, ta plut 
haut. (Exclamations et appl.) 

On t'est efforcé d'exercer une pression hon- 
teuse par des moyens condamnables. (Vifs 
appl. sur un grand nombre de bancs.) 

On ouvrier peintre me disait récemment 
après quaraate années de pratique : « Voye» 
voas. Monsieur, dans notre métier, il na faut 
pas manger de la cériise, mais il n'y a que let 
« sallgauds» qui s empoisonnant (Applet riras^ 

entraînent des suppléai 
appl. à geuahe et à lex 

U. BiXiar - Ja d« 
proposition à ta Com 

m Bilagesj — ü Q y aa a pas encore, (i^cl». 

i renvoi rie rna 
irsglemen«. 

mations.) 
Bo coasaMblate, la 

* la CommhVafc« d'Inil 
On peul mit sûr 

Jamais : au*sf raxtréi 
lronijusniasitlse 

illon «at ressvoyée 
»parlementaire. 
I«, n'en reviendra 

sfrstsoéiveu« 

Les député« manbrM 

im citojW OTVBM ipjuuit lé besoia tfdmn- 
nifester autrement st mieux son  mécontente- 
ment de la proposition Binder, et la fermeté de 
"t propre 'ertn. 

II le fait sous forme de dépôt d'une proposi 

Chambre 
des Députés 

Séance du vendredi 23 novembre 
(Matin) , 

Le budget d« l'Agriculture 
* hS, WP«*0 «npplémeHt de prébende - 
6 000 frênes par an — que MM. nos Représen- 
tants se sont attribué hier aux frais des con* 
tribuskhlas n'a pas suffi pour les décider A 
quitter ta coin du feu pour assister à la séance 
de ce matin vendredi. lia étaient bien  une 
Sarantalné, perdus dans le désert dé n salle 

■ séances, pour parier du budget de l'Agri- 
culture, dont us ont adopté Vas S9 premiers cha- 
pitres. 

Peu de choses, du reste, à relever dans  ce 
simulacra de discusstOtt, 

Le ministre. M. Kaau. questionné, a répondu 
Sue le gouvernement reconnaissait la nécessité 

'une caisse centrale de réassurance en faveur 
des mutuelles agricoles; il cherche la solution, 

A prijpos d'une demande d'augmentation du 
crédit pour secours aux agriculteurs victime*, 
de calamités agricoles, il srést prononce contre 
an système, qui aboutit à donner aux sinistaés 
ta chiffre dérisoire de 4 ou & % des pertes qu'ils 
ont éprouvées; ta vrai remade, à son avis, cou* 
state pour les agriculteurs dans  l'assurance 

• vanmniaof, «or rtnflsttace d* M. de »eleas-1 

\*. fuiesnt rttKetrttr retendue des  daaastres 
rxrejrtionnels da netto année, un relèvement 
ds»OU0 francs a été voté. 

Maigre tas effort* de M. RévHle, qui en récJa- 
Sit la suppression, la bergerie nationale de 

mhouillet, datant de 17*1, et dont les services 
tendus à l'élevage ne sont pas contestés, a été 
maintenue. 

A Signaler l'adoption dnne motion invitant I« 
gouvernement à négocier avec la Villa da Paris 
pour la conservation da la Galène des Machines, 
et enfin d'intarassantaa observations de M. dé 
Balcastel sur l'utilité des concours agricoles et 
l'aida quo lltat doit apporter an dchsrs des 
considérations politiques, aux sociétés agricoles 
qui les organisent. 

dp 

Séance du vendredi23 novembre 
(«oir, 

Séance ouverte 4 9 h. 1/6 : M. »rissen pré- 

Validation d'élection 
L« Chambre valide sans discussion l'élection 

dé M» deVHIeborte Mu-«»«iii à Ghtteau-Oootier 

La prébende parlementaire 
et l'absence de scrutin 

H. Stnaer. absent hier lorsqu'à été déposé 
par M. Baudon et rota sans débat le relèvement 
de 6000 francs de llndemalté parlementaire, 
demsnde ta parole sur la non-application de 
l'arhcla il da ttjalamont ne ta Chambre. 

Cet article édicté 1 obligation du vota au scru- 
tin public pour tout vote qui entraîne une aug- 
mentation de crédit. 

Certains membre* de la Chambre peuvent ea- 
ttmar que ftuuû tri nos ou os u tuaient uns indem- 
hit« insu Lisante. 

_   plus  loyal 
venir la — 

Mâts  11 eût été plus régulier 
. trult à gsuohe) de oa pas mire venir la propo- 
sition de modification à l'improviste, ao début 

 onne eût connals- 

(Brult à Rauche) de oa I 
sttion da modification 1 
d'une séance, sans que parsoi  
s&nce ni de la proposition elle-même, ni du 
rapport la concernant. 
i ■ tes eontribnables pourront trouver extraor- 
dinaire qu'on leur impose dans de telles condi- 
tions uns surcharge de près de 6 millions, dont 
bénéficieront directement tears représentants 
a« Parlement. 

Ma proposition que je dépose a pour objet 
dempeeber la violation de ^article O. fTrU 
bteni à droite et sur divers banes au centre.) 

Il faut qu'en pareltla circonstance, chacun 
prenne loyalement la naponsabUité de sen 
vote. (Appl.) 

M. ferlscron. plus Caverneux que Jamais, dé- 
etare que le scrutin public pi a pas eu lieu, en 
déverses etroonstaa «s. et ne doit pas avoir lien. 
quand U sagit de modàdceuoas à dss lois 
organiques, alors même que ces modifications 

mer libra, «t an permettant ilmnarta- 
vtvres,  des armée, des fournitures 

nécessaires A la défense natiqnale. 
pTCrOva» St   1870- 

'rlrSTKi"» 

Mon édi.:tant que le maniât parlementaire 
incomi-atible avec les fondions de merobre du 
Conseil d'administration de toute Société indus- 
trielle on financière. 

Il demande l'ergeneei l'ealrêaes «sssssss ep- 
plsudlt. 

L'urgence est votée par MVt vrnx contre «M. 
et la proposition renvoyée à la Commission du 
suffrage universel déjs saisie d'une proposition 
analogue du citoyen Goûtant. 

liais nous sommes aujourd'hui en veine de 
«■Je.«ley acne Is premier pas ma oBûte. et 
MM Milteraye ot «errr rtoondeal M ottofen 
Kévaès en déposant à lear tour le proposinon 
solvente : 

< Il est Inurdit 4 tout membre de l'une oa 
l'entre des deux Chambres d'exercer des fonc- 
tions administratives ou judiciaires rétribuées 
par 1 ïlat. m 

Celle (aie. les rire« changent de coté. 
L'urgence est rotes 1 maies levées, et la pro- 

Ceition re«»oy«e t la même Commission one 
srécedenle. 

Les principes ayant eu ainsi satisfaction, ce 
qui n enrage t rien, on revient, poor en Unir 
sans doute, au débat sur 

Les constructions navales 
Le ministre de la Marin«, M. Thomson. 

continue sa réponse aux critiques de MM7 Mi' 
eh« M Pelleten contre la« esnritsssM. 
, LM eeçadres seulee peuvent aasurer, pendant 
tes hostilités, le maintien de no, rapports aveo 
h reste du mosde, «Dit«» tenant, sôlt en ren- 
dant 1a i 
bon des 
diverses nécessaires a la défense nabqnale. 

ta résistes? 
divers bancs.l. aaasl. ea iKemagne ee sont les 
généraux de terre qui. avant les amiraux ont 
réclamé le développement de la marine. 

Ua antre exemple none est venu récemment 
de Ijr guerre russo-japonaise; si le« Japonais 
a'etgient bornés à protéger leurs côtes pas de« 
flét'illee de sons-marins et submersibles, tissue 
de la latte eat peut-être ete toil« different« 
(Mouvement.I 

On ne peat pas «ire, d'ailleurs, que le« 
escadre« oSeaeivee soient ans instrameats de 
conquête, pas plus qu'on ne peut dire que le» 
régiments de ligne d'unpeuple pacifique «oient 

SI. du rrste, lee néceesiti, d« la ««nation 
noua obligent a construire des «scadres, ce 
n'est pas 1 dire que persrane congé i contester, 
le très grand« utilité des sous-marine «t torpil- 
leur«. 

Le ministre cite, à cet égard, le« avia de 
nombreux personaages compétents, araireex! 
Oervaist Fouruier. Besson, Ceillard. et autres 
membre« dn fonsell snpériear de ta marine. 
des divers Comités techniques, commandants 

anciens commandants de sous-naartna. tor- 
leurs, Ingénieurs et constructeurs de oea 

mités, etc. 
Mais, si tous proclament les grands (_ 

de ces Oqttilles. Us na sont pas moins l 
ntmes à declarer 1« role de prämier ordre an-— 
sont appelée le« bttimente de hakt bord, et tel 
eet bien le sens du rapport de l'amlre! Four. 
nier, al étrangement dénaturé toi. 

Ce dernier exprime le vteu de voir associer a 
eu biüraeat« de haut bord dee submersibles 
vraiment offensifs, ft grand rayon d'action. 

Ceet cet engin nouveau que la marise s'at- 
tache ft créer, pour en faire le seco nd do cui- 
rassé, mais celui-ci n'a pas pins ft disparaîtr« 
visrrssrrtea flocTIlea dé petites unité, qn-ll n« 
disparu, oommoun ta prédisait usa vingt ans. 

Depuis 1989. la eoistructlon des petrta snb. 
mersLMes «t sous-mesiaa a été posasse« eveo 
usa ardeur croissante. 

Nous en arrivons aujourd'hui ft des snbmer. 
sibles de 400 tonnes. 500 tonnes et peu: mai« 
ici nous marouoa» oa peu à l'aventure, et U faut 
attendre, avant Se sa lancer dans l'Inconnu lea 
résultats d«s expériences «n cours ITres bienil 

L'orateur se félicite «'ailleurs d'avoir activi 
les travaux et la mise en service des bâtiment« 
de tout ordre : il indique l'eut cetnel, par caté- 
gorie, de cemiKTui «nat «n esvwaroebob, el 
montra que. pour lea pebtes unités, la cens» 
trdcttdii est plutôt en avaace suri« programme 
accepU par le Parler— 

Un incident 
Cela nempéche nolat ». «ftcbcl d« retenir 

répéter »la tribanè une 

.«sftMê«::. 
supérienr de la marine, de . 
tTrsr cette coacluslon, qoa le 
en cette circoastaa.ee vèe 
volonté« d« es Conseil. 

m, — Je proisst« et mis tonte« 
ear la lectur* de t» document 

Uppl. sur tu grand nombr« de bancs.) 
M. rnieta. — Vou» vosjs êtes lait l'honrme 

M« d» Co««a supérf^r de la marine. (Très 
h«-gnacr 

îdmtB oUTsnecontpK 
It 

n'svsa pas & craindra ,_ 
rendn des séances dit Conseil supérieur de la 

—is avez toujours néfflipé 
répétés   sur  on   grand 

parée que vous  avez toujours néplipé 
réunir.   (Appl.  ~" 

marin 
de  le reunir.   (App! 
nombre de b&uce.) 

M. Chanmet. — H eat fantastique da voir 
apporter des documents faussés a cette tri- 
bune! (Appl.) 

M. tkonion. — On ma ferait retrretter 
d'avoir communiiiué au rapporteur delà marine 
lés procès-verbaux des séance« dont il s'agit, 
et dont plusieurs ont été publiés dans des Jour» 
nau*. IMonvaments prolongés ) 

«.Hieb«! —Je proteste que ce n'est pan moi. 
rapporteur de la marine, qui ait fast cette com• 
ta uhicatioft t 

M. Thomson. — Chacun sait ce que sont ces 
comptas rendus, qui na sont pas revisés et qui, 
pas plus que ceux d'auconé des Commissions 
de la Chambre, na reproduisent les termes 
précis du débat. 

M. Michel, quelque peu meurtri do ait nat- 
dent conclut que la programme du ministre de 
la Manne n'aurait poor résultat que d'ant#!tMr 
encore des (ndtaourgistas et oodftructeurs 
scandalBaUsesnent  riches. (AfpL  à   I^xtresua- 

lequel 
ioure. rp trlbi,. 
M II décembre prochain 

Ce serait, d'aillaure, nne erreur absolue de 
considérer les notUlles comme plus écono- 
miques que les escadre«) aela est vrai pour les 
frais de premier établissement de Shean» son» 
marin ou torpilleur an particulier ; mais c'est 
tout le contraire d« ta réalité quand on con% 
para, par exemple, aux frais tTontrvJttsn d'un 
cuirassé, ceux des 80 sous-marins qu'on aurai* 
construits avec les mdmea 46 mutions. 

Ba 1W9 delà, M. PeUstan demandait t'ajeur- 
aemaat de  i exécution   d'une  partie du nro- 
8 ram me de 1900 pour las eulressw; là Chambre 

alors fut aaaan sago poor na pas le suivre, et 
c'est grâce à l'exécution de oe programme qua 
notre marine peut ne pas faire trop mauvalae 
figure vis-à-vis de celle de nos ooaourrenta. 

Cependant ce programme a subi dos retardé, 
et les circonstances si gravas qui noue ont min 
à deux pas de la guVre ont lait dira aux 
hommes compétents le danger eŒrornble qui 
résultait de ces retards portant sur onze cui- 
rassés. 

Un rapport  do l'amiral Foamier n mU* m 
évidence  cette   lamentable situation.   (Mouve- 
ment.) 

M. Mara«. — J'admire sa fécondité d'esprit. 
" ~nvoha.) 

Nous ferlons heureux. Moi 
(Appl- A lextréme-gauche | 

If. Thomaon   —NOUS te 
sieur Jaurès, au Jour du danser,-dé reeoun 

n 

as heureux. Moa- 
rer, de recourir à 

da l'amiral Fournior. 
(Appl' eur un grand nombre de baacs.l 

En bien i quand on a sous lea yeux de pareils 
•emownaoaa, on aa dit que Jamale on n'assa- 

I l'afDrovable reesonsabuiU d'en ira ver par 
une incurie criminelle, l'œuvre de la défense 
nationale. (Appl. répétée.» 

iPour-nstM o»avrU; Bfasstaors, qui n'est point 
d'un jour, oui ne s'improviss pas à l'heure même 

"-'T.me.tl *-- de ta natal 
(Ttes héeoll 

volontés du Partei 

faut de la nuit« dans les idée». 

net laissez Das déchirer Isa 
en t au gré des oaprteas par- 

aonmalé ou pour eatteailra nos faatsiaias indi- 
viduelles. (. 

Après ce 
douteuse. 

L) 
..scours, tissue du débat n'est pas 

gaupUeT I < 
Vf-mirai Bienàlmé applaudit «u iansaige du 

ministre ai déclara qu'il votera des douï mains 
le mamtlen des six ouiraascs au prognstao 
des constructions. 

Quant an citoyen Varenne, U apporté au nom 
4a aan ansUnaa prnaaststlna contre la politique 
de ■ vertige, de ruine et de mort.» (Appl.à l'ex- 
tréme-gauchel qui consista A continuer indéfi- 
niment les constructions navales, au Ueu de 
donner aux gouvarnamanto monarchiques, an 
arrêtant les armements, une lecdfi de prudence 

ÄfBfayW-l^ÄtffK: 
gramme oafu dé roulofr enrichir dés méral- 
lurgistos et constructeurs  déjà scanéxileaso- 
ment riches. 

Riches, il faut bien qu'ils le soient pour 
acheter non seufament les pariamonAvres et 
Ms gouvernements français, mais eaux da tous 
las pare, puisque tous les pays exécutent las 
mimas travaux. (Très taon rj .1 

Les caricature» 
d'association* cultuelles 

La Commission de déoentralieatiou a % _ 
M. Gufevsse sur sa prpsjonttiopb^ eand A per- 
mettre de faire la dévolution des bieaa anx 
associations cultuelles libres. 

Jo-ÏÏW^S^W,lliïïX?& 
Los daalarauÔûPFaitles par VSMBTL 
une, a remis, pour statufcr. Jusqu après 

Informations du soir 
OONOSâS OK 1/ « ACTION LIflfiRAU » 

Lyon, S3 novembre, midi 23. — (Dé notre 
correspondant) : 

I*.Congrès de fAction liberale m en- 
tendu ce matin un rapport très eompl«« d« 
ff. l*v» ««r le« question« élMtoaales. 

Il a donné lieu « ua onh«n«re do VLUSI très 
intéressant   

laé Congres a voM uncertain noraavf« d» 
voeux «u sujet de U déciaratioa obUgatoue 
d« ré«id«no« da l'avancemeol d« 1a data de« 
opdrauou» «leclomlas, d« i'impre*»ioo d« le 
liste électorale dans les commun«« de plus 
d« 1OUO tututanu, d« l'anoulaüoa dee bulle- ] 
tins portant des signes exterwurs. ,    \ 

Le Congrès a voté la création de cabines 
d'isolement «t 1« pno«ipe du vaU loua an-. 
veloppe. 

\M 8ACRB DE Mgr BYSSAUTIER 
La BocoeDela« novenb-a. — Le «aère de' 

tfgr EvssauUer. «vécue oe L« Kocbelre. aura, 
lieu le 80 novembre en l'église cathédrale.    - 

(Patrie) 

Xntm LOO*  KAÇOrlHIGUB  aWVAHIE 
Avevron. — un incident rest pradsM à vota-i 

franche-ae-Bouarfu«. , 
Après k cérémonie d« rénaraaos qejl «al lieu ' 

é 1 église Notre-Dame. La I l assise«« sar le 
Earvîsse mita crier: «A. Ut Loge i A la Loge) > 

ientot S 000 personnes conjurent vere la Loge 
maoaauicruo. 

Lee maaifestaats. munis de haches, firent 
voler en éclat les portes de tlmmeobte. mais 
aussitôt survinrent les agents qui lee dlsper- 

Deux manifestanta ont été arrêtas. Ce sont 
tes nommés Casimir Acculer, n ans. et Eloi 
Rontnrmieres, u aaa. us s«ront poursuivis 
sous l'iaculpauoa de bris de clôture. — 

QtTKST-OE QUI KB PBEPABKT - 
Dm noire eorresponéant de Lorieal : .. 
Commf. suite A ma dépêche d'hier aanoneant 

le rappel d'office des marins fusilier« du 
bataillon en permission. 66 d'entre eux habi- 
tant Lerient et le» esvirou ont été retrouvés 
et dirigés par la train da b heure« os malin ans 
Toulon. 

On continue A rechercher les entres. \ 
Les dix numéro« par esmpagale «m hetaiUoa 

sortant, hue« iasufnsarits pour recevoir 1« 
brevet, sont bru ist«« d'orne* «t dirigé« sut 
Toulon. . 

+ É, 
la.! 
83a 
f-lt./v 

Joseph Nlcard dss 1 
Cour d'appel, an« 

ana, A Limoges. — M. Julien Cheval 
ans, A Nantes. — Mme Vve Havoux 

Cuoo. au Pur. — M. Louis Lafsuille. I 
Bam(8ommei.ee ans, beau-frere de notre excel 
lent collaborateur et ami U. Mollet. 

nnuarw EU M asTiaini IM - H - 

«MliTEÎv DE Ü1SLE 
—««a sntsat, dit-U. nous a*«*ss «M M» 

evjUss) kquietaat««; U Mr« »'est sîo« «a 
•dreté chez nous, il ne mot pas 1« »tenir. 
Maintenant que nous avons eu le bcnhsur 
de recevoir les sacrements, ce serait do 
l'égolaaae de vouloir le garder au risque de 
compromettre sa vie. Il compte partir de- 
ssein et porter A d'autre* les bienuuu d« 
■on ministère. 

— Oui, seulement, I« voudrai«, «v»nt d« 
St, bénir votre union, s,oUla/Walter. le 

hropos« de vous marier dans la nuitd« 
u«. 

— Demain, murmura la jeun« 011«, e'«*t 
M« UM. 

— VousvouicoDDals«eid«rmislongtsuipa, 
dit air Robert, nou« n'avons n«n A préparer, 
Pint dlnvitetioos i fai-e ; vous n« quitter«« 

l le mauo.i tiartemelle ; je ne vois donc 
nen oui s'iap(.«se à os que vous receviex de« 
JMsaaua le sacrement de mariage. 

Liane donna son coaseoiement, et tout« 
•ouge de rouroA.nu. eile «UA M jelrr dans 
Is« «ras de isvrur... 

Le mariage «W lieu comme 11 avail ixe 
aonveuu. A m:nuit oa s'uiembia dans h 
ebambre de Blaicbe In m.i-.Je éUi: vêtue 
«1* blanc, sa robe él soi voi e eta e it fort 
fitmples. une table ?er/ai:i rr*autet »e trou- 
vait au pied du lit d" la nMi.ule; iî.-i:x 
fèergr* bn'Uiett sur cet autel', le r:-t. de 
n***"1'*- "»"'i tts-ur. I   s dt-ux ua^eem 

tg«n«unié« devant 1« prttr«, raçurant s« 
béaédictloa «t,«u milieu d'u« grand silence, 
• '«•iif èrent par serment à rester fidèlement 
uai« Pu« à I «utr« jusqu'à Ut mort. Put« I* 
Saint Seerince (ut oélebré, et l'on fit dise» 
raltr« immédialemeat tout «• «ui avait servi 
i U foootion sacré. Au »Mat où 1« 
t. te Li«l« M disposait t idiw quslqu«s 
paiakaf d'MIOenuoo 4 «on pieux eu* wir», 
•a ««l«ndil tout à coup «u dehors dM coups 
violent« «t répéufs Alors Msrl« «oaffen au 
piaa qu'ail« avait Imaginé «t M bit« d« Ut 
propoaer. 

— Ceet notre seule ehaace et notre seul 
eepoir, dit «ir Robert. 

Le portier fut envoyé avec mission d« 
retarder 1« plu« possibls. en parl«m«ntant, 
l'arrivé« dM bote* «i peu déciré«. Quelque« 
doiriMuq et coururent ss mettre eu Ut pour 
(Aire «sublant d« dormir, d autres restérrnl 
debetit, p«n«ant que l'alarme donna« expli- 
querait sufflummant leur pressnee : oa 
each* vit« la rob« blanch» de Mari« et on 
leva les planches du parquet Le 1'. de 
Liai« «enta sMvamant dans la tomb« vivant« 
qui «'«livrait devant lui. 

— Etes-vou« bl«n, mon P«r*f de&iand* 
rUnn 

— Très bien, répondit Waller. 
— Avei vous «si«: d« plaçât 
— Oui. «'est comme un o«reu«ll, mils II y 

« de l'air. Ne vou« occupai plus d« moi, j« 
vous en prie. 

Lan niauchfi fu.«nt r«p!«cSet. et Hmri 
s'en alla r«^o.n(l.-e «on fière qui «e ten .it 
t!.ms i» grand »ea il.u'e. prit s recevoir lu« 
Traiteurs qu: en'retent brnvumment. 

■ r, exeuAM* 
r^oi : jo reg.'ette uo vou's d. ;'aligur ,'t (:.iici,ly 
tiL,r.'. u:....  ;i M  f^al L.ci.  buistiU«  lou. 

esrsisuK à désobéir aux ordre« formels d« 
Sa Majesté. 

— Noua discuterons cela ensemble, «son 
b«n Monslsur Parka.-, dit sir Robert «ve* 
•on calma habituel ; mais perni«tt«i-mdi d« 
vous demander La cause d un« pareille lava- 
»inn. •» plein« nuit, cbez un komme dent la 
fille «al aueei «salad« que la mienae Cat 
fort «aanveux i 

— J« u dis pu 1« contraire, réaliqua l'of- 
ficier blaii puisque vous héberges d«* 
prêtres dans votre maison. U est toit t naturel 
que voua en eubiaaiex te« coe«.*qu«ttoau. 
Ameaex-moi sur-le-ohamp ftndividu nn 
quesUon. 

— Vous êtes venu evee treis «mploféc «t 
quatre agents d« police pour trouver un 
seul homme, ce serait dommage, vraiment, 
de faire leur besogne. Cherchez donc voua- 
Béni« «t dépéch«2-vous. 

Alors «ot lieu un« d« ea« soène« odieuses 
«fui M répétaient chaque jour, «n CM maK 
heureux temps, «ha« le« catholiques. L« 
pente trour.« se répandit partout daas Is 
château, visitant telles les chambres, ou- 
vrant toutes le« armoires, déchirant IM 
tapisssncs, «t frappant les murs 1 coups 
redoublés pour dooeuvrir les psnneaux 
secrets. Au moment d entrer dans La ebambre 
6- mtoebe, ils furenl arrêtés un instant par 
Henri: ~ 

— Entrez, t'u 1« faut, leur dit-il, nuls 
doucement. 

— CMI absolument nécessaire, reparut 
l'ofileitr: les,dames ont I« oœur sensible; 
t ; s «ut elles surtout qui cachent les rebelles. 

■fenrl sentit le rou^e lui monter au vidage, 
mats connut toute résistance était inutile, il 
les hisea pénétrer. I.a vue de CM dsux 
jeunes bile», qui paraissaient aussi malades 
l'ucâ   que   Tuulte. lïtcdiira un   Peu leur 

foreur Néaar«« «• U« «rpentèrent ta cham- 
tr« dam« tous la« «an*, ouvrant IM meubles, 

i oabiu«t d« tsilatt«. détournant 1M tspis- 
••ries es >•* rideaux, «t enfin heurtant 
violemment le mur derrière lequel Waller 
était blotti. Chaque coup frappait au ocour 
IM temo.n» d« cette «one, mais les bdnt 
murs de Thoresby gardèrent 1« secret et 
na rendirent aucun éche. 

— Il «'r ■ tin là, dit un de« hommes, du 
tests ce n'est pas a* emtre d« l'habitauon 
que nous avens chance de découvrir 1* 
cachette MootoH en haut, c'est plus près 
du toit qua l'en fabrique d'erdinair« le« 
torrien «onvenabla« peur ceti« sorte d« 
gibier; j'an «i déjà trouvé deux ou trois 
dans dM grantors. 

U bande sinistre quitta donc la chambra 
de Blshah« et s, précipita aux étages supé^ 
rieurs Fendant quelques heure«, ce fut un 
bruit affreux- Chaque foia qu'ils éprouvaient 
«ne déception, lia poussaient dea «ri« 
confus, suivis d« blasphèmes «t d'impréo- 
stons. 
_— J« v«l« ê'.re obligé, «tr Ro'jart, dit 
II Parker, de IsisMrth«* vous trois de r*e« 
hommes, csr mee ranMign«m«nts «ont trop 
précie peur qu« J'abandonne la pieté. Vous 
eathea ici ua »rrlre et j» vous réponds qull 
ne nous échappera pas. 

— Feitos comma il voas plaira. Monsieur, 
répliqua sir Robert avnc imJiWrencs, cela 
m occesieanera beencouo d'ennuis et de dé- 
penses: mais je m'y soumettrai. Je m« con- 
tente de vous dire qu« vou« preo«£ boau* 
coup de prêt autioos inutile«. 

Les 'r.'is empiov^s de la justice restèrent 
en e.Tet et s'e^uitiêrent si biea de leur mis- 
sion qu'il fut impossible, durant toute la 
juurnéu. d« cautmuauauar *v«e Walter, L» 

tenté de Blanch« se ressentit d« toue ces In- 
cidents; dl« fut saisis par la fièvre. 

Au souper, tos domestiques eurent ridée 
de mêler des soporifiques au vin de leur« 
hôtes, ce qui amena le résultat prévu ; les 
trot« hommes fendormireot d'an profond 
sommeil. Vil« on en proflla pour lever les 
planches, et Henri, e'aganouillant, appela 
Walter à voix basM. 

— J« tae trouve trè» bien, répondit g«le- 
rnarrt I« prisonnier, J'ai d« l'air, pen d« 
lumière, mala heureusamexit J« aaia mon 
bréviaire par oœur. 

— Voici un peu de nourriture. 
— Merci I j'en al besoin, dit-il en recevant 

le   panier   qu'on   lui   faisait   parvenir au 
noran d'un« cord«. 
Ild«n . demanda ensuit« dM nouvelles da tout 

le monde, surtout de Blanche. 
— J« VOUS bénis tous, «jouta-t-il «t J« 

pli« M«u d« vous consoler l II «st peut-être 
prudent d« refermer mon tombeau et d« 
rentrer dans le silène«. 

Cet état de oboses dura plusieurs jours. 
On ne pouvait communiquer que la null 
avM le pauvre captif; «nais quand on v« 
qu« Its hommes dormaient ai tranquille- 
ment, on résolut de le faire évader, «t l'on 
y parvint sans beaucoup de peine. 

Le P. de Liste quitta sa cachette, bénit d« 
nouveau SM généreux ami«, «i «'éloigna du 
ebatoau sous la eonduito d'Arthur LMU«. 

V 
LA eoMTBoaa Bar*« »on BOUDOIR 

T.ondre« offrait à Walter ua «ail« plus «Ir 
Îue les chateaux isolés ou les petites villes 

u comte d'Kssex. 11 avait chance d'y passer 
inaperçu ou de pouvoir se réclamer, au be- 
soin, de sa pare.it1 avec les Beauville. Lie 
piU, at ceil» cunaidérAlion pnaiii tout, il 

te rapprochait d'une tme qui lui était parll 
culièrement chère et qu'il voulait sauver i 
tout prix; c'est donc à Londrat qull vint a 
réfugier. 

La maison de lord BMTJvBa était une d« 
plus balles du Strand, tantBsr «on architec 
lure que pu la richoeeeM la magnificenc 
des meuble«. Elle avait vue sur I* Tamis« 
dont elle n'était «éperée que par un immena 
jardin, la fortune du comte, ton rang à 1 
cour, «M nombreuses resttiooa, «ttiraioc 
ehe« lui une foule élégante de grands se. 
goeurs et de grandes dames, et 1 obligeâtes 
è donner dM »tee qui étatont fort rechel 
ehéM ; mais ni CM fêtes, ni ee luxe, ni cet, 
vie mouvementée ne parvenaient à tanva 
ta comtes« du chagrin qui la minait A I 
vérité, elle M tonait le plut possible à I écart 
«Ile ne taisait guère que paraître au sal« 
et saisissait I« premier prétexte venu pou 
s'éloigner. Celait pour «11« on besoin d'êtn 
eeule; elle s'enfermait dans un appertemer. 
qu'on appelait son boudoir, et qu'elle aval 
taaosformé en cabinet de travail, et là, pei 
dant dea heures, elle s'adonnait à l'étudi 
au milieu d'une quantité de livres et d 
manuscrits. Don« ce commerce tittérair 
avec eee autour« favoris, «lie trouvait u 
délassement, une distractiou, l'oubli m« 
mentané de tes peine«. 

Un Jour qu'«lle s'était longtemps f«tigu< 
à déchiffrer un vieux parchemin, sa fidol 
servante. Rachel, vint lui dira qu'un étrai 
ger demandait à lui parler. 

— Qui Mt-Mt demanda-t-elle vivement. 

(J sulmi.i 
W. Fin GtnaLB. 

(Droit, da IraAnöuu. tLr-» »areauctla 


